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C’est écologique!
A l’attaque contre
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Le virus du
| Nil est la,
juge Benoit
Le député d’Orfordprévient qu'il

faut être prudent avec les pesticides

l’ont transporté en sol nord-améri-
cain. L’an dernier, il a tué au moins

sept personnes dansla région de New
York seulement. Et il aurait provo-
qué des troubles neurologiques à une
foule d’autres individus.

Les moustiques sont ceux qui
transmettent par piqûrel’infection vi-
rale à l’être humain, une fois qu’ils
ont préalablement piqué un oiseau la
transportant.

Québec se prépare actuellement à
adopterle projet de loi 15, qui autori-
sera la pulvérisation de pesticides sur
l’Estrie, la Montérégie et la région de
Montréal, advenant que le «virus sur-
gisse» officiellement en province.

Jean-François Gagnon

SHERBROOKE

] e député libéral d’Orford, Ro-
bert Benoit, soutient que le

virus du Nil «a fort probablement
déjà fait son apparition au Québec»,
et ce bien qu’aucun cas d’humain ou
animal infecté ne vienne pour
linstant confirmer cette nouvelle. Il
se serait même propagé aussi loin
que sur la rive nord du fleuve Saint-
Laurent.

Danger écologique?

«On n’a pas le droit d’être contre
cette initiative du gouvernementLan-
dry, souligne le député provincial
d’Orford. Mais il faut demeurer pru-
dent dans l’épandage de pesticides:
on ne connaît pas toujours leurs ef-
fets sur l’écologie et les humains.»

M. Benoit remarque encore que
les gens n’ont jamais été si nombreux
à lui envoyer des lettres ou courriels
demandantla plus grande précaution
avec les herbicides et pesticides. «Et,
depuis que le gouvernement parle du

, projet de loi 15, les gens ont toutl’air
M de s'inquiéter davantage.»

Dansle contexte, le député se sent
tout à fait légitimé de réclamer de
Québec la tenue d’audiences publi-
ques, relativement à ce nouveau pro-
jet de loi. «Peut-être pas pour cette
année, mais à tout le moins pour
2002», précise-t-il.

Le député remarque à propos que
gouvernement québécois n’a pas le

choix, d’après la réglementation en
vigueur a Québec, de tenir des au-

  
Robert Benoit

«Les oiseaux véhiculent ce virus. le

Un seul spécimen peutlui faire fran-
chir une centaine de kilomètres. Or,
puisqu’on a récemment observé ce vi- diences publiques dans un cas
rus à quelque 60 km de la frontière d’épandage de plus de 600 arpents de
canado-américaine, il est à peu près pesticides.
évident qu’il est maintenant arrivé
chez nous», explique Robert Benoit,
tout en affirmant être assez bien in-
formé quantà ce sujet.

Ce nouvel ennemi public est con-
nu dans une foule de pays à traversla
planète, en Grèce notamment. Ce
sont vraisemblablementles avions qui

Il mentionne finalement que les
gens sont priés de contacter «S.O.S.
Braconnage», en composant le
1-800-463-2191, s’ils trouvent un ou
quelques oiseaux morts. Ceux-ci
pourraient avoir contracté le fameux
virus. Il est recommandé de ne pas
leur toucher à mains nues.

 

Le Défi Emploi Drummond attire
une foule de candidats qualifiés (B2)  
 

Suprem Automobile
4620, boul. Bourque Rock Forest * (819) 821-9272~

?
 

 

  

      

  
 

   

  

 

 

si [REY REF SE
ger S

Imacom, Jocelyn Riendeau

C‘était la fête des Pères hier et, pour célébrer l'événement, le Réseau d'appui aux familles monoparentales de l’Estrie ainsi que l'or-

ganisme Moment Hom ont tenu un barbecue ouvert aux papasseuls et à leurs enfants. Marc Balès et son fils Marco ont partagé des

moments joyeux dans le cadre de cette activité spéciale, une activité au cours de laquelle on a ouvert une fenêtre sur le rôle nouveau
de l’homme dans la famille. LIRE EN A8
 

Day fera prendre du
alon à ses fidèles

Presse Canadienne

OTTAWA

S tockwell Day récompensera au-
jourd’huiles députés de l’Allian-

ce canadienne qui lui sont restés fidèles
en leur donnant des promotions au sein
de son «cabinet fantôme».

Selon une source proche du parti,
les députés James Moore, Scott Reid,
Joe Peschisolido et Brian Pallister accé-
deraient à de plus grandes responsabili-
tés au sein du caucus de M. Day.

Huit postes de critique sont à pour-
voir depuis la suspension d’un groupe
de députés dissidents qui avaient ou-
vertement réclamé la démission du chef
de l’Alliance canadienne, en mai. Stockwell Day

critique des affaires étrangéres puis-
qu’il a, vendredi, réclamé la démission
de son chef. Brian Pallister se serait
d’ailleurs déjà fait offrir cette fonction.

Diane Ablonczy, qui s'occupe des
dossiers de la santé, ne sera quantà elle
pas déchue — mêmesi elle a laissé en-
tendre, la semaine dernière, que M.
Day devrait quitter ses fonctions.

Les députés John Duncan et Dee-
pak Obhrai partageront les dossiers du
commerce international tandis que Ra-
him Jaffer, puni après qu’un adjoint se
soit fait passer pourlui lors d’une émis-
sion de radio, deviendra critique du Se-
crétaire d’état pour l’Amérique du Sud
et l’Afrique, David Kilgour.

Selon le député Keith Martin, la
performance de l’Alliance en Chambre
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mais ils ne participent plus aux réu- ©t dela défense nationale. parle parti. :

nions hebdomadaires du caucus de Cette série de nominations risque «Cela nous a considérablement af-
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actuellement, au sein du caucus allian- Ciste a déjà déclaré qu’il était naturel qui pourrait obtenir des responsabilités
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Le partie des enfants
 

NDLR - Pénétrer dans l’univers de la
justice dans le but d’améliorer votre
connaissance de l’appareil judiciaire.
Voilà Pobjectif que partagent La Tribu-
ne et la Direction régionale des servi-

ces judiciaires de l’Estrie avec la publi-
cation d’une série d’articles le lundi.
Aujourd’hui: l’accessibilité au système
judiciaire.

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

| es tribunaux de la Famille atta-
chent beaucoup d’importance

dans leurs décisions aux recommanda-
tions faites par les avocats représentant
les enfants à l’occasion deslitiges oppo-
sant leurs parents au sujet de la garde
ou desdroits d’accès de leurs enfants.

C’est la constatation rapportée par
Me Maitou D. Einhorn, juriste et péda-

gogue,lors d’une entrevue avec La Tri-
bune dansle cadre de la série «Les ren-
dez-vous dela justice en Estrie».

La représentation des enfants est
une branche du droit méconnue mais
pourtant bien utile et employée dans
une proportion d’environ 80 pour cent
lors de ces litiges dans le district judi-
ciaire de Saint-François à l’avant-garde
dans ce domaine.

Me Einhorn est l’un des quelques
- avocats spécialisés dans ce domaine qui
Tencontre les enfants seuls, les laisse

parler et les écoute à son bureau du
centre-ville tapissé de dessins de jeu-
nes. ‘

Le rôle de l’avocat des enfants con-
siste à connaître l’opinion de ces der-
miers sur les problèmes familiaux, voir
où se situe leur meilleur intérêt, faire
rapport aux avocats des parties et sou-

  

 
Imacom, Martin Blache

La juriste et pédagogue Me Maitou D. Einhorn

devant la justice
La représentation des enfants est employée a 80pourcentlors de litiges familiaux

mettre des recommandations au tribu-

nal.

Ces avocats sont choisis par les avo-
cats des deux parents en cours de pro-
cédures, nomméspar le juge dansle cas
de mésentente ou assignés directement
parle tribunal.

Les avocats des parties donnent en-
suite leur version à l’avocat des enfants
et lui soumettent les points qu’ils vou-
draientfaire vérifier auprès d’eux.

L'avocat des enfants rencontre plus
tard chacun des enfants seul en dehors
des heures de classe au moins deux fois,
la première fois accompagné par l’un
des parents, qui les attend dans une
pièce à côté, et la seconde par le
deuxième parent, mais avec une certai-
ne distance entre les deuxvisites.

Il y a deux entrevues pour chaque
enfant de la famille d’une durée variant
selon leur âge et la facilité à exprimer
leurs opinions.

Me Einhorn a relaté que l’avocat
des enfants tente de dédramatiser la
rencontre avec ces derniers en leur par-
lant de leur école, de leurs amis, des

sports et leur propose aussi de faire un
dessin.

Ii explique son rôle à l’enfant dans
cette démarche, lui fait comprendre
que ce n’est pas lui qui choisira avec le-
quel de ses parents il ira vivre mais le
juge, lui redit que ses deux parentsl’ai-
ment même si ce n’est pas toujours
comme il le voudrait.

L'avocat des enfants laisse parler
ces derniers autant qu’ils veulent, ré-
pond à leurs questions s’ils en ont et
note aussi le non-dit comme le rapport
avec le parent ou le nouveau conjoint
dansla salle d’attente.

Il complète son entrevue par des in-

formations auprès de proches de l’en-

 

fant comme la garderie, ses profes-
seurs, l’intervenant social, son médecin
ou toute autre personne quile connaît.

L’avocat des enfants formule ensui-
te ses recommandations à partir des
rencontres avec les enfants, de l’avis

des personnes contactées et du genre
d’environnement, d’ambiance et de sui-
vi offerts à l’enfant dans les deux mi-
lieux familiaux.

Si le cas est trop problématique, il
demande conseil à un psychologue ou
un pédopsychiatre, ou s’il est trop com-
pliqué,il suggère une expertise de toute
la famille pour déterminer la meilleure
solution pourles enfants.

Pour revenir aux entrevues, Me

Einhorn tente de mettre l’enfant à l’ai-
se, lui montre que son bureau est inso-
norisé, insiste sur le fait que leur con-
versation est confidentielle, que c’est

un secret entre eux.
Elle ne rapportera pas cette discus-

sion à papa ni à maman mais au juge si
ce dernier le demande et aux avocats.

Les enfants ont confiance en elle
parce qu’elle est gentille avec eux, les
écoute, n’est pas menaçante et est im-
partiale.

MeEinhorn demande aux parents à
la fin de l’entrevue de ne pas poser de
questions à l’enfant parce que leur con-
versation était un secret et les informe
qu’elle a accordé le droit à ce dernier
de ne pas répondre aux questions.

Elle s’est intéressée à cette discipli-
ne parce qu’elle affectionneles enfants
et les adolescents et que ces derniers
n’ont pasla possibilité d’aller chercher
par eux-mêmes quelqu’un pour les re-
présenter.

Me Einhorn a le sentiment de faire
quelque chose d’important pourles en-
fants et c’est extrêmementvalorisarit à
ses yeux.

 

«Mission accomplie, j'ai atteint mon but»
1750finissants de l’Université de Sherbrooke reçoiventleur diplôme

David Bombardier
david.bombardier@moncourrier.com

SHERBROOKE
 

( 3 est drapés dansleurs traditionneiles to-
ges que 1750 finissants de l’Université

de Sherbrooke ont reçu leur diplôme lors des

trois cérémonies de collation des grades qui se te-

“ naient vendredi et samedi à la salle Maurice-

O'Bready.

Deux doctorats d'honneur ont été décernés

par la même occasion à L. Jacques Ménard et

Bruce Grierson, respectivement en administration

; eten génie.

«Vous avez beaucouptravaillé, a dit le recteur

Bruno-Marie Béchard aux nouveaux diplômés.

Aujourd'hui, vous pouvez dire avec unefierté lé-
gitime: ‘Mission accomplie, j'ai atteint mon

- but.»

: «En choisissant de venir étudier à l’Université

¢ de Sherbrooke, vous avez fait un choix de vie

- pourvos études, mais surtout un choix pour la vie,

. a rappelé le recteur, en leur précisant que même

:si plusieurs quittaient l'UdeS, «l’Université de

+Sherbrooke ne vousquittera plus».

+! Des 1750 diplômés, 410 ont reçu un diplôme
‘’de maîtrise et 22 de doctorat. Leur diplôme bien

.en main, chaque finissant a salué le recteur Bé-

~

     

#

PO ii bué a faire de Burns Fry, maintenant BMO Nes-
bitt Burns, un des leaders dans le secteur du. céur-

tage au Québec. "

M. Ménard siège aussi au conseil d’adnrhis-
tration de plusieurs sociétés. Il est notamingnt
président du c.a. d’Hydro-Québec et vice-prési-
dent du c.a. de Gaz Métropolitain. 7
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Maintenant retraité, l’ingénieur Griers®£ a

 
 

 

Premier doyen de la faculté des sciences appliquées, Gaston Denis

arp adi

 

Imacom, Martin Blache

it l‘’honneur de professeur émérite du

recteur de l’Université de Sherbrooke, Bruno-Marie Béchard.

  

chard au passage avant d’aller retrouver parents

et amis dans une salle bondée.

Doctorats honoris causa

Imacom. Martin Blache

Bruce J. Grierson a reçu des mains du recteur Bruno-Marie Béckard son doctorat honorifique pour sa contri-
bution à la faculté de génie.

pour sa part été nomméprésidentet chef deJgdi-
rection de la société Rio Tinto Iron & Titanigm,
qui domine le marché de la poudre de fer dgsti-
née a l'industrie automobile en Amérique efen
Europe. v4

La Faculté de génie a aussi profité de la odfla-
tion des grades pour honorer un de ses pionnitrs,
Gaston Denis, premier ‘doyen de la Faculté des
sciences appliquées. Le professeur Denis a joué
un role déterminant dans trois projets, soit la
création du régime coopératif, le lancement des
programmes de 2e et de 3e cycles et le démarrage
d’activités de recherche a la Faculté.

«Le fait le plus remarquable n’est pas qu’il ait
réalisé ces choses, mais plutôt qu’il les ait réali-
sées alors qu’il n’existait pas de repères, de balises
ou d’exemples semblables au Québec. II avait déjà

Président du Groupe de sociétés de la Banque compris qu’une petite école d’ingénierie située

de Montréal du Québec et du Conseil délégué de hors des grands centres urbains était, pour survi-

la banque corporative et d’investissement BMO vre, vouée à l’innovation et à l’excellence», a sou-

Nesbitt Burns, M. Ménard a notamment contri- tenu le recteur Béchard.

Jacques Ménard on adminitration s'est vu décerner un doctorat honorifique par l'Université de
» C'est le recteur Bruno-Marie Béchard qui lvi à remis cet honneur.
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Sherbrooke.
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André Laroche
alaroche@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

D eux jeunes élèves du Collège
du Mont-Notre-Dame ont

trouvé une façon originale de faire leur
part pour l’environnement: elles de-
mandent à leurs boutiques mode favo-
rites d'arrêter le «suremballage» de
leurs achats!

Emilie Bouchard et Stéphanie Dé-
raspe l’admettent d’emblée, elles sont

des adeptes du magasinage. Leurs ci-
bles préférées: le magasin Simons ainsi
que les boutiques West Coast et La
Senza.

Mais les deux adolescentes sont
également sensibilisées à la protection
de l’environnement. Cela fait partie de
leur programme d’éducation interna-
tionale dispensé par leur institution
scolaire. Cette dernière fait aussi partie
du réseau des écoles vertes Brundtland,
qui oblige à inclure cette question dans
l’enseignement des matières académi-
ques.

Les deux élèves froncent donc les
sourcils lorsqu’elles voient les commis
emballer leurs vêtements dans deux
feuilles de papier de soie avant de les
insérer dans un grand sac, puis de met-
tre la facture dans une enveloppe.

«C’est inutile. On n’achète pas les
vêtements pour les offrir en cadeau.
Pas nécessaire de les emballer», tran-

che Stéphanie.

«Et même quand on les donne en
cadeau, on défait l’emballage parce que

“ ce n’est pas notre rôle de faire de la pu-

blicité pour les boutiques», ajoute Emi-
lie.

«Pourquoi emballer autant des vé-
tements?» s'interroge d'ailleurs Stépha-
nie. «Ce ne sont pas des aliments, il
n’est pas nécessaire de les protéger des
microbes. Ce n’est pas un objet cassant,
ils ne se briseront pas si l’on échappe
son sac. Alors pourquoi?»

12 millions d'arbres

Intriguées par la question, les deux
élèves ont donc décidé d’en faire leur
projet d’études. Elles ont épluché les
articles de revue pour connaître l’am-
pleuret les conséquences du phénomè-
ne.

Elles ont découvert par exemple
que pour les seuls besoins annuels du
Québec, 12 millions d’arbres étaient
abattus selon les données de 1990. Cha-
que Québécois utiliserait 150 Kilos
d’emballage, notamment 70,75 kilos de
papier et de carton par année. De plus,
le Canada serait en téte de liste mon-
diale pour la quantité de déchets pro-
duits par habitant.

Devantces chiffres, les deux jeunes

filles ont pris conscience de leur part
dans le phénomène. Elles ont aussi dé-
cidé d’agir.

Stéphanie et Émilie ont ainsi réuni
entre 300 et 400 signatures pour de-
manderà leurs trois boutiques favorites
de cesser le suremballage. Mais quand
est venu le temps de la livraison, elles
ne furent pas au bout de leurs surpri-
ses.

«Chez Simons, la responsable des
relations avec la clientèle nous a félici-
tées. Elle nousa dit qu’elle l’enverrait à

Lundi 18 juin 2001/ La Tribune Al

À l'assaut du suremballage
Deux élèves du Mont-Notre-Damepartenten croisade contre certaines pratiques commerciales
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Stéphanie Déraspe et Emilie Bouchard ont réuni entre 300 et 400 signatures pour de-
mander à leurs boutiques favorites de cesser le suremballage.

M. Simons. Hest visible que la cause lui
tenait à coeur et qu’elle voulait con-
vaincre son patron», raconte Émilie.

«Chez West Coast, le commis nous
a demandé pourquoi nous nous en pre-
nions à sa boutique. Mais l'échange a
été intéressant. Il nous a fait remarquer
que l'administration du carrefour ne
pratiquait pas la récupération de
l’énorme quantité de boites de carton
utilisées dans le centre commercial»,
ajoute Stéphanie.

Cette boutique utiliserait du papier
de soie pour éviter que les vêtements
soient tachés par une poudre mise dans
le sac. «Mais qu’ils changent leurs
sacs», s’exclame Stéphanie.

À La Senza, l'accueil aurait été très
froid. «La gérante nous a dit qu’elle
n'avait pas le droit de faire de commen-
taire et que, de toute façon, son opi-
tion ne compterait pas», relate Émilie.

Les deux élèves espèrent que leur
projet sera repris par d’autres élèves
l'an prochain. Elles comptent aussi sur
le bouche à oreille pour que le mot
d'ordre soit lancé et que les clients se
fassent entendre. Les commerçants
sont toujours sensibles à l’opinion de la
clientèle, rappellent-elles.

«Moi, quand j'achète, je dis aux
commis que le papier de soie n'est pas
nécessaire. Mais ce ne sont pas deux
petites filles du Mont-Notre-Dame qui
vont changer la planète», affirme Sté-

phanie, lucide.
«Il faut que tout le monde soit sen-

sibilisé à cela. Le suremballage est sûre-
ment la pollution la plus facile à con-
trer. Cela ne coûte rien en programme
d’assainissement. Mieux encore, la fac-
ture ne serait plus refilée dans le coût
des vêtements.»

 

300 plants pour faire reculer les déserts
Trois organismes soulignent la Journée mondiale delutte contre la désertification

David Bombardier
david.bombardier@moncourrier.com

ROCK FOREST

; | es berges de la Halte du passant
sont riches de 300 nouveaux

plants d’iris et de myrique baumier. Le
Carrefour de solidarité internationale
(CSI) s’est ainsi adjoint les services du
RAPPEL et de l’Action Saint-François
.pour poser une action locale en vue de

. souligner la Journée mondiale de la lut-
te contre la désertification et la séche-

resse, samedi matin, sur le boulevard

de l’Université. :
. .: «C’est un geste de solidarité envers
-la désertification des pays du Sahel, en

- Afrique, explique Guillaume Paul-Li-
moges, organisateur communautaire du
CSI. C’est pour sensibiliser la popula-
tion estrienne aux causes et aux consé-
quences de ce phénomène qui se pro-
page dans 110 pays et qui touche plus
de 900 millions de personnes dans le
monde.

«Il faut savoir que ce qui cause la
désertification, poursuit-il, c’est entre
autres l’agriculture intensive et le dé-

 

 

   
Éric Fortier, de la SODECOV, inspecte la bicyclette de Dave Régimbald.

Les bicyclettes

Imacom, Martin Blache
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es David Bombardier
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74 ortes-tu toujours ton casque? deman-
3\ de André Proulx.

+ -Oui, lui répondla petite Vanessa.

-Mais pas quand elle n’est pas sur son bicy-

%-cle!» rétorque son frère, Alexandre, qui l’accom-
àpagnait à la première Clinique de vélo Canadian

xTire de l’été, qui se tenait samedi au parc Jac-

 ques-Cartier, toutjuste à côté de la piste cyclable.

«On essaie de promouvoir la sécurité à vélo et

le port du casque», explique M. Proulx, directeur

général de la Société de développement des corri-

; dors verts (SODÉCOV).

‘ M.Proulx se dit d’ailleurs étonné de voir le

nombre de cyclistes qui ne portent pas leur cas-

: que: «Je serais préoccupé si je travaillais pour la

- CAA (Canadian Automobile Association), dit-il.
Les gens pensent queles pistes cyclables sont plus

L
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scrutées a la loupe
sécuritaires que de se promenersurla rue...»

Des techniciens faisant partie de l’équipe des
patrouilleurs bénévoles de la SODÉCOVétaient
sur place pour procéder à des ajustements de
base. De nombreux freinset selles sont donc pas-
sés au peignefin et les techniciens ont aussi ajusté
la pression des pneus, qui n’était pas adéquate
pour nombre de vélos.

«Tu devrais avoir des réflecteurs à l’avant et à
l’arrière de ton vélo», s’est fait dire la petite Va-
nessa par un des techniciens.

Tous les enfants présents ont reçu des gourdes
ou des t-shirts, gracieuseté de la CAA, et les plus
vieux pouvaient se procurer de l'information sur
le réseau cyclable des Grandes-Fourches.

Samedi prochain, la Clinique de vélo déména-
gera ses pénates à Lennoxville et sera située à
l’entrée de la piste cyclable, rue Massawippi, en-
tre 9h et 12h. «Et le 23 juin, on sera dansle sta-
tionnement du Bureau d’information touristique
de North Hatley», ajoute M. Proulx.

{

 
     

 
Iimacom, Martin Blache

Le temps chaud et humide de samedi a probablement découragé la douzaine de bénévoles attendus à la Halte du passant pourla

révégétalisation des berges de la rivière Magog. Robert Léo Gendron, coordonnateurde l'Action Saint-François, Guillaume Paul-Limo-

ges, organisateur communautaire du CSI, et Amélie Fréchette, agente de développement environnemental du RAPPEL, étaient présents,
de même que le bénévole Jean-Michel Fréchette.

boisement, que l’on retrouve particuliè-
rement en Estrie et en Amérique du
Nord.»

Selon ce dernier, le problème de la

Halte du passant en est un d’ensable-
ment. Les gravières à proximité de la ri-
vière Magog et l’absence d'arbres n’ai-
deraient en rien la cause du terrain
appartenant à l’Association des rive-
rains Rivière Magog Ascot. De fait, les
racines des arbres aident normalement
à retenir le sol en place, ce qui n’est pas
le cas à la Halte.

L'activité de revitalisation permet-
tra à la Halte de «devenir un exemple
de ce qu’est un bon site d’aménage-
ment paysager pour un terrain aux
abords d’une rivière», précise Amélie
Fréchette, agente de développement
environnemental au RAPPEL, qui
«fournissait l’expertise à savoir où et
comment planter» les deux espèces qui
poussent naturellement au Québec et
qui sont adaptées aux conditions de la
Halte.

Un panneau devrait aussi être érigé
près du site au cours des prochaines se-
maines pour informer la population sur
les travaux qui y ont été effectués.
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Journées
portes ouvertes

 

La toute Nouvelle Passat est arrivée.

Cette semaine, soyez parmi les premiers
a découvrir la toute nouvelle Passat.

Passez admirer son nouveau design européen
et faites-en méme l'essai routier.

Allez.
Foncez chez votre concessionnaire Volkswagen.

C’est la porte à côté.
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Imacom. Martin Blache
Ariadne Echevers et Maria-Conception Rivas ont toutes deux apporté leur contribution au rapprochement entre
les cultures et les générations, samedi, lors du Forum interculturelet infergénérationnel organisé par Rencon-

fre interculturelle des familles de l’Estrie à la bibliothèque Eva-Senécal de She rooke.

Les générations et les
cultures dialoguent à

la bibliothèque
Jean-François Gagnon

SHERBROOKE
 

«I | existe encore une peur des personnes
étrangères au Québec. Et le fameux

concept des voleurs de jobs, relié aux immigrants,

est aussi toujours ancré dans l’esprit de certains
Québécois», soutient l’une des organisatrices du
Forum interculturel et intergénérationnel Lilyane
Rachédi.

Ce forum s’est déroulé samedi à la bibliothè-
que Eva-Senécal de Sherbrooke. Organisé par
l’organisme Rencontre interculturelle des familles
de l’Estrie, l’événement a principalementété l’oc-
casion, pour quelques dizaines de gens d’origine
diverses, d’échangersur le thèmedesrelations en-
tre générations.

Mme Rachédi a de plus exprimé queles immi-
grants débarqués au Québec ont souvent des
«liens plus privilégiés avec les personnes aînées
qu’avec les autres Québécois».

«On recrée un peu l’atmosphère multicultu-
relle d’Expo 67, lors de ces rencontres, souligne
l’une des participantes à l’événement, Hélène De-
lorme. C’est un véritable bouillon de cultures.»

[Succursalepoint de vente| Point de vente manufacture)

2749, rue King Ouest
(coin Lionel-Groulx et King Ouest)

Sherbrooke J1L 1C1
Tél. : (819) 822-0801

Sherbrooke J1G 2R8

343, 10e Avenue Sud

Tél. : (819) 346-3636
Sans frais 1 800 822-0801

«J’aime les échanges qu’on effectue dans le
cadre de telles journées, poursuit Mme Delorme,
une amatrice de voyages et des cultures du mon-
de. Les immigrants nous donnent leur façon de
voiret on leurfait connaître la nôtre.»

Arrivé au Québec il y a déjà plusieurs années,
José Arellano comptait aussi parmi les partici-
pants à l’activité. «Ce type de journée d’échanges
m’offre la possibilité de rencontrer d’autres per-
sonnes immigranteset j'apprécie cela», a-t-il con-
fié.

Admettant que la société québécoise reçoit
passablement bien les nouveaux arrivants chez
elle, ce Mexicain d’origine ajoutait que les immi-
grants «se sentent néanmoins toujours un peu à
part» dans notre province.

Quant à elle, Mme Rachédi est d’avis qué-le
peuple québécois reçoit les immigrants de bonne
manière, «Cependant, il faudrait faire bien davän-

tage pourles intégrer, après qu’on les ait accueil-
lis», mentionnait cette Franco-Algérienne d’origi-
ne. _

Cette dernière voit par ailleurs d’un bon oeil
la mondialisation en cours, au niveau économi-
que, parce qu’elle «ouvre l’esprit des gens du
monde entier aux réalités des autres peuples».

Ths
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Heureux d'avoir perdu son pari
La deuxième saison de voile adaptée est lancée à Deauville

, Jean-François Gagnon

: DEAUVILLE

D ave Pascal, I'un des pionniers de la voile
: adaptée aux personnes handicapées au
Québec, a perdu son pari. Il avait parié queles ef-
jforts des organismes de l’Estrie, afin de mettre en
‘place un projet de voile adaptée pour les person-
nes handicapées dans la région, ne mèneraient à

Claude Poulin, qui était elle aussi au Club nauti-
que. Il a fallu que des organismes régionaux colla-
borent ensemble pour cela.»

Outre le CRE, 'AQVA et le Club nautique
du Petit lac Magog, la Fondation du Centre de

réadaptation Estrie, l’Alliance sherbrookoise
pourl’autonomie à domicile ont rendu possible ce
second été du projet.

Notons encore que le voilier à bord duquel
montent les personnes handicapées, nommé le

Castor-I, a été offert ‘tien.

-~ M. Pascal s’est donc

présenté au Club nau-
que du Petit lac Ma-

g avec deux bouteil-
s de vin de méthode

ampenoise, samedi,

‘Four honorer sa dette.
«Je suis très heureux
d’avoir perdu mon
pari contre la directri-
ce du Centre de réa-
daptation Estrie, Lu-
cie Dumas», a-t-il
cependantfait savoir. Dave Pascal

Ce dernier a indiqué que le démarrage du pro-
jet de voile pour handicapés à Pointe-Claire, dont
il a été l’un des initiateurs, a représenté «beau-

coupde travail».

Si M. Pascal était de passage au club nautique
deauvillois, c'était d’abord et avant tout dû au dé-
marrage de la seconde saison de voile du chapitre
estrien de l’Association québécoise de voile adap-
tée.

«C’est une grande satisfaction, pour moi, de
constater que notre projet se poursuit pour un se-
cond été, a commenté la conseillère aux program-
mes du Centre de réadaptation Estrie, Marie-

 

 

gracieusement par le
club des Castors de
Sherbrooke, de la Ligue
de hockey junior majeur
du Québec.

«Ce voilier est spécia-
lement conçu pour ac-
cueillir des gens à mobi-
lité réduite, a souligné

Marie-Claude Poulin. II
possède entre autres

Ho 3 une quille Pempéchant

ds de verserà l'envers.»

Marie-Claude Poulin Utilisatrice régulière
du voilier l’été dernier, la co-fondatrice du chapi-
tre estrien de l'AQVA, Ann Morin, a soutenu que
«plus les gens grimpant dans cette embarcation

sont mobiles, plus elles ont la possibilité d’être ac-
tives sur celle-ci.»

Onpeut de plus ajouter queles gens souffrant

de handicap grimpant sur ce voilier sont accom-
pagnés d’un moniteur, fourni par le Club nauti-
que, qui a obtenu une subvention pour son em-
bauche. Au surplus, sur l’eau, leur embarcation

est escortée par un bateau à moteur.

«J’apprécie la chance que j'aie de faire de la
 

a.

- Une embardéefait
un mort à Danville

Jean-François Gagnon

SHERBROOKE

| n jeune homme de 19 ans, MiguelPetit,

' est mort après que sa voiture ait quitté la
route 255 vers 1h, samedi matin très tôt dans le

secteur de Danville, pour d’abord aller versle fos-
sé et enfin aboutir dansles arbres.

; “ Résidant de Danville, le jeune homme était au

volant d’une Acura Intégra brune de l’année
1991, quand l’accident s’est produit. Il roulait en
direction de Saint-Félix-de-Kingsey.

«La vitesse est probablement en cause dans
cet accident, survenu dans une courbe, a parail-

leurs révélé un officier du poste de la Sûreté du
Québec de Sherbrooke, Claude Pouliot, samedi

après-midi. Notre enquête demeure ouverte au
sujet de cette mort accidentelle.»

 

Jean-François Gagnon

SHERBROOKE
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n camion de marque Ford a percuté une
voiture Mazda qui roulait en sens inver-

‘se sur la route 220 à Saint-Élie, hier matin vers

Ph. Trois personnes ont été transportées par am-
‘pulance au Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke.

- Les trois blessés, dont un enfant de six ans, se

a
a
a
E
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= Trois automobilistes blessés
trouvaient à bord de la voiture de marque Mazda.
Toutes souffraient de blessures mineures, selon
les informations offertes par le lieutenant Claude
Lemieux, du Service de police de la région sher-

brookoise.

L’accident se serait produit lorsque une voitu-
re a freiné brusquement devant le camion Ford.
Pour éviter d’emboutir l’arrière du véhicule, le

conducteur du camion a changé de voie et sa voi-

ture a percuté la Mazda.
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voile, a repris Mme Morin. J'éprouve un réel sen-

timent de liberté, lorsque je pratique ce sport

pourlequelj’ai eu un coup de foudre immédiat.»

Cette dernière a par ailleurs mentionné que

les inscriptions, en vue de la saison 2001 de son

organisme en Estrie, vont bontrain. Au moins 20
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La Tribune, Jean-François Gagnon

Noémie Champoux, monitrice de voile au Club nautique du Petit lac Magog, a accompagné Pierre Susset
et d’autres personnes handicapées sur l’eau, samedi.

personness'y seraient inscrites,

Pour ceux qui seraient intéressés d'en appren-

dre davantage sur le projet, il est possible de con-
tacter le Club nautique du Petit lac Magog, en
composant le (819) 864-9650.
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Les radiologistes, entre Québec et Ottawa
P eut-être vaut-il mieux attendre

longtemps avant de se faire opé-
rer à l’hôpital, vu que le quart des ap-
pareils de radiologie actuellement en
fonction risquent de donner de faux ré-
sultats... Ils sont plus moribonds que les
malades qu’ils doivent scruter.

Le conflit qui existe présentement
entre les radiologistes et le gouverne-
ment du Québec illustre malheureuse-
ment trés bien une des raisons qui ex-
pliquent le malaise de notre système de
santé. Problème logiquement facile à
comprendre; solution politiquement
difficile à appliquer. Regardons-y de
près.

Il y a des mois queles radiologistes
clament à haute voix que leurs instru-
ments de travail ne répondent pas à
leurs besoins. D’une part à cause de
leur nombre insuffisant; d'autre part, à

cause de leur vétusté qui les rend de
moins en moins fiables chaque jour. Ce

 

 

qui, entre parenthèses, engendre la mé-
decine à deux vitesses que le gouverne-
ment dénonce. Parce que si vous devez
absolument passer un examen à réso-
nance magnétique, vous avez deux
choix: ou bien attendre des mois avant
d’avoir un rendez-vous; ou bien vous

rendre à une clinique privée qui vous
recevra dans les jours qui suivent pour
la modique somme de. 700 $.

Les radiologistes se sont adressés au
ministre de la Santé... qui n’a pas réagi.
Jusqu’à temps que le Vérificateur géné-
ral de la province dénonce une situa-
tion qui met en danger la vie de milliers
de personnes.

Maintenant, le ministre Rémy Tru-
del déclare qu’il accepte de rencontrer
les radiologistes. Mais il les prévient:
l’argent n’est pas à Québec mais à Ot-
tawa. Réponse des médecins: Québec a
dans ses coffres 240 millions $ qu’Otta-
wa lui a versés à de telles fins. Rémy
Trudel dit qu’il lui faut davantage, qu’il

     
32

DUBL
a déjà investi 100 millions $, que c’est
Ottawa qui doit payer le reste, etc., etc.

Bref, encore ici, pour une millième

fois, les Québécois vont souffrir, s’in-
quiéter et risquer gros parce que le

contentieux Québec-Ottawa n’est ja-
mais réglé. Et qu’il ne se réglera jamais
aussi longtemps que l’on voudra tour-
ner en enjeu politique chacun des dé-
bats qui opposent les deux niveaux de
gouvernement. Car, inutile de le rappe-
ler, tous les malheurs de Québec vien-
nent d’Ottawa. Ei Ottawa ne veut rien
donner à Québec qui lui accorderait
plus d'autonomie, quelle qu’elle soit.
Ça coûte cher, très cher; et c’est la po-

pulation malade qui doit acquitter la
facture.

Évidemment, on pourra toujours
dire que tout n’est pas aussi simple; que
les enjeux sont d'importance; que les
priorités sont diverses; et que, finale-
ment, comme onle répète sans cesse, la
population vieillit et les coûts de la san-
té augmentent d’autant… Un discours
qui nous remplit les oreilles depuis
quelques années. Et qui sert à reporter
la faute sur tout sauf sur le gouverne-
ment; les enjeux politiques, on n’y fait

pas allusion, mêmes’ils sont présents à
toutes les situations pénibles que nous
devonsvivre.

Le conflit des radiologistes aves le
gouvernement s’ajoute à bien d’auties.
Bien sûr, le gouvernement est coincé:

doit-il donner la priorité aux spécialis-
tes des urgences qui fuient leurs salles
avant de mourir au champ d’honneur?
Ou aux chirurgiens qui sont privés-des
moyens nécessaires pour opérer com-
me ils le pourraient et le voudraient?
Ou aux infirmières qui s’épuisent à fai-
re des heures supplémentaires excessi-
ves? Bref, c’est vrai que les besoins sont

immenses. Mais il est bien manifeste
que sans plan d’ensemble, public et réa-
liste, autre que des mises sur piedde
Cliniques de médecine familiale sans
concertation avec les médecins, on/va

continuer à laisser empirer la situation.
Et doncà souffrir davantage. ï

Toutest politique, disentles analys-
tes; hélas, disent tous les autres.

 

Faune humaine

R écemment,
un docu-

mentaire télévisé pré-
sentait les résultats
d’études démontrant
à quel point le com-
portement individuel
est façonné parla loi
du groupe. Par exem-
ple, sous l’oeil d’une

 

i,
caméra cachée, un acteur simulait une
crise cardiaque en pleine rue. Les gens
le regardaient du coin de l'oeil et s’éloi-
gnaient rapidement. Mais dès qu’une
personne s’est approchée pour lui por-
ter secours, plusieurs autres passants,

jusque-là passifs, sont également inter-
venus. Il serait facile de croire que ce
n’est qu’un exemple théorique, mais
malheureusement, l’actualité nous dé-

montre le contraire. Comme ces per-
sonnes qui ne sorit pas venues en aide à
une femme inconsciente, nue dans un

stationnement, parce que leurs collè-
gues de travail n’ont pas jugé bon de le
faire avant eux.

La foule acquiert sa propre person-
“nalité, son propre cerveau. Ceux qui en
font partie perdent un peu de leur indi-
vidualité au profit de l'identité du grou-
pe. Mêmesi nous nous plaignons sou-
vent de faire partie de la masse, de
‘n’être qu’un numéro,il nous arrive de
rechercher et de profiter de cette forme
d’anonymat. Elle crée une solidarité

moins glorieuse que celle dont on scan-
de le nom lors des manifestations socia-
les.

Unesolidarité plus confortable, voi-

re paresseuse. Nos réflexions peuvent
s’appuyer sur celles du groupe, nos ac-
tions, se calquer sur les mouvements de

la foule. Mieux encore, il sera toujours
possible de se justifier en invoquant
l’implacable influence des autres, en
prétendant qu’une autre personne était
mieux placée que nous pour agir, en
soutenant que nous n’avions ni le sa-
voir, ni le pouvoir nécessaire pour bien
faire.

La foule, c’est les autres. Si cela doit
être fait, quelqu’un d’autre le fera. Et si
personne nele fait, pourquoi devrais-je
le faire? Parce qu’en posant un geste
ou en exprimant une opinion qui se dé-
tache de l’esprit du groupe, on prend le
risque de se démarquer, de se tromper,
d’être mis à l’écart. On s’oblige à assu-
mer une responsabilité qui n’apportera
probablement que peu d’avantages.

La ligne est mince entre devenir un
héros et passer pour un monstre. Le
héros est celui qui se jette à l’eau en
premier, alors que les autres regardent
de la rive. Mais qui tient vraiment à
être le héros? Comme spectateur, on
ne court aucun risque, on peut raconter
à tout le monde qu’on était là et qu’on
est encore bouleversé de constater que
personne n’est intervenu. Alors, qui est
le monstre?
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P our vous éviter de lire ce long
texte ou pour vous y inciter, en

voici un résumé en deux courtes phra-
ses. Dire que l’on fait la lutte à la pau-
vreté pour la soulager, c’est honnête.
Dire qu’on le fait pour l’éliminer, c’est
foutaise.

La pauvreté est un mystère de l’hu-
manité, elle est omniprésente, elle a

toujours été et elle sera toujours. Pour
l'économique, c’est un dogme, caril ne

saurait survivre sans la pauvreté norma-
lisée. Autrement dit, la pauvreté est

une richesse incontestable pour la mas-
se dirigeante. Que feraient les patrons
usurpateurs de notre société sans la
pauvreté? Probablement qu’ils feraient
en sorte que le seuil de bien-être soit
plus élevé afin de créer une nouvelle
pauvreté indispensable à la sauvegarde
de leurs privilèges. C’est un cercle éco-
nomique vicieux. Même il y a 2000 ans,
malgré la présence de Etre suprême,
la pauvreté n’a pu bénéficier d’un mira-
cle. Une réédition moderne de la multi-
plication des pains ne peut être consi-
dérée comme une solution. Jai Pair de
dire n'importe quoi mais c’est sans con-
séquence.

En effet, lorsqu’il est question de

pauvreté, on peut se permettre de tenir
les propos qu’on veut bien, car de toute
façon, ça n'a aucun impact significatif
sur le phénomène de la paupérisation
pérennisée. Les altercations à ce sujet
sont de plus en plus en porte-à-faux. La
pauvreté est invincible. Lorsqu'elle est
attaquée, elle se transforme en moulin
à vent. De ce fait, est né le clonage en

multiples copies de Don Quichotte.

Des exemples. Un comité spécial du
Sénat, un clone de 1968, a déposé les
armes avec plus de 60 recommanda-
tions pour éliminer le fléau qu’est la
pauvreté et cela afin d’en faire un ob-
jectif national d’importance vitale. Ce
fut un désastre. Pourtant en 1968, la
pauvreté n’avait même pas atteint le
seuil qui a provoqué la prolifération
des services d’aide alimentaire. En
1990,trois économistes mandatéspar le
ministère de la Main-d’oeuvre et de la
Sécurité du revenu ont exposé une pho-

 

  

     

 

Gilles Duquette, directeur de Moisson-Es-
trie et président de la Fédération québé-

coise des banques alimentaires.

to panoramique laminée de la pauvreté
au Québec. Or, ces économistes s’in-
quiétaient des effets de l’élimination de
la pauvreté sur l’économie en général.
Ici, on ne parle plus de clones mais de

clowns. En 1989, la Chambre des com-
munes s’est donné comme objectif
d’éliminer la pauvreté chez les enfants
au Canada d’ici 2000. Or, en 2001, un

enfant sur cinq vit encore dans la pau-
vreté. C’est plus de 400 000 qu'en
1989. Pourtant, en 1991, le ministère de
l’Éducation donna un coup de pouce
en distribuant dix millions $ pour sou-
lagerla faim des jeunes dansles écoles.

D'autres combats virtuels, mais
honnêtes et désespérés: en 1988, la
Conférence des religieuses canadien-
nes; en 1990, la Fédération des CLSC;
en 1991, les DSC (département de san-
té communautaire); et depuis, les Fo-
rums, les Sommets, les Marches, ... et
l’Année internationale pour l’élimina-

 

tion de la pauvreté qui fut une année
plus ou moins amnistiée. Difficile à
comprendre tant de défaites alors
qu’une certaine stratégie pourla victoi-
re est connue depuis 1992. En effet, un
comité fédéral sur l’économie dévoila
dans son rapport, au coût de 19 mil-
lions $, qu’il suffirait de faire travailler
les pauvres afin de ramenerla prospéri-
té. Commencez-vousà réaliser qu’on se
moque de nous?

Il est temps de vous affirmer que je
ne suis pas le seul à croire à l’invincibi-
lité de la pauvreté. Nous sommes au
moins deux, j'en suis convaincu. Il y a
quelques années, lors d’un congrès na-
tional des banques alimentaires, Mgr
Turcotte l’a également admis en décla-
rant: «La pauvreté ne sera rayée que
dansl’autre monde». Un appuide taille
à ma théorie.

(...)

Aide alimentaire

Étant travailleur dans une banque
alimentaire, je me permets une paren-
thèse sur l’aide alimentaire, je me per-

mets une parenthèse sur l’aide alimen-
taire aux personnes appauvries. C’est
vrai que la manière de donner vaut
mieux que ce qu’on donne, mais ce
n’est pas suffisant car ce que l’on pense
d’eux l’est davantage. Offrir de la nour-
riture est l’un des gestes des plus déri-
soires de compensation à l’injustice so-
ciale. Il faut le poser avec une bonne
dose d’humilité. Il faut bannir l’idée
que c’est un cadeau, un danger réel en
décembre. Voici à ce sujet un extrait
d’une anthropologie des coutumes ali-
mentaires: (Quand les Inuits donnèrent
de la viande à l’explorateur Peter Freu-
chen, qui vécut quelque temps avec
eux, celui-ci les remercia, comme on lui

avait appris à le faire chez lui. Immé-
diatement, un vieillard lui répliqua:
«Tu n’as pas à me remercier pour la
viande; c’est ton droit d’en avoir une
part. Dans ce pays, personne ne veut
dépendre des autres. C’est pourquoi,
ici, personne ne fait de cadeau ni n’en
reçoit, car c’est ainsi que l’on devient
dépendant. On fait des esclaves avec les
cadeaux comme on fait les chiens avec
le fouet»)

Selon le code d’éthique de l’Asso-
ciation canadienne des banquesalimen-
taires, la redistribution des surplus ali-
mentaires est un geste de justice
sociale. Propos scandaleux, car com-
ment peut-on considérerla distribution
des miettes de la richesse comme un
geste de justice sociale. Je n’ai jamais
endossé ce code d’éthique qui de plus,
affirme que toute personne a droit à
une alimentation saine alors que toute
personne a plutôt droit à un revenu suf-
fisant pour une alimentation saine.
Toute une différence, ne pas la consi-

dérer serait une promotion favorable à
l’humiliante charité; un cadeau via la

dépendance. N’y voyez pas une allusion
a la nomenklatura taboue du douzième
mois.

Dans le cadre de notre mission de
banque alimentaire, nous disons que la
pauvreté n’a pas de saison et que 40
pour cent des personnes bénéficiant
des services d’aide alimentaire sont des
enfants. Malheureusement, le drame

est encore plus étourdissant, car parmi
le 60 pour cent d’aduites, combien de

ce pourcentage furent des enfants gran-
dissant dans la pauvreté et combien de
ce pourcentage donneront naissance à
des enfants condamnés à vivre la pau-
vreté en maintenant la tradition. Une
vraie toupie sociétale, un jouet dange-
reux. En parlant d’enfants, ça me fait
penser à une mère qui n’en est pas une,
Mere Térésa. Elle a dit: ce qui me scan-
dalise ce n’est pas qu’il y ait des riches,
c’est le gaspillage». Il me semble qu’elle
aurait pu être plus solidaire et dire: «Ce
qui me scandalise, ce n’est pas le gaspil-
lage, c’est qu’il y ait des pauvres».

La pauvreté bénéficie de plusieurs
définitions. Les pauvres ont donc hérité
de plusieurs étiquettes. En voici quel-
ques-unes. pour le macho de la gauche
rétro, le pauvre est une victime qu’il ne
faut pas nourrir de pain quotidien mais
qu'il faut abreuver de pouvoir illusoire.
Pourle pur de la dure droite, le pauvre
est une création de Dieu qu’il faut bot-
ter car il ne fout rien. Pour les autres,
vous le savez, le pauvre c’est ce que
vous vous imaginez. Si comme la majo-
rité, il vous vient à l’idée un échantil-
lonnage d’inégalités inacceptables et in-
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soutenables, il est temps pour vous de
renier ces inégalités et de croire plutôt
que ee sont des iniquités. Aux inégali-
tés, il n’y a pas nécessairement des cou-
pables mais aux iniquités, il y a obliga-
toirent un coupable.Il y a donc matière
à un recours collectif. Utopie. La per-
sonne pauvre souffre malheureusement
de longanimité. Le bonheur de l’un
peut faire le malheur de l’autre et'vice
versa. Amour étrange mais modeïfne.
Un dilemme en perspective. Oserons-
nous éliminer la pauvreté qui crée les
préférés de Dieu? Une loi de l’homme
serait-elle la solution pour nous libérer
de cette divine hantise.

pauvreté, une création céleste

Un Collectif pour une loi sur l’éli-
mination de la pauvreté propose une
loi-cadre pour éliminer naturellement
la pauvreté. Inimaginable de croire que
nous parviendrons à une cohésion so-
ciale par une loi. La pauvreté, je le réi-
tère, ne peut être éliminée car pour ce
faire, elle devrait laisser la place à la
démocratie, à la justice sociale et à la
cohésion sociale. Jamais la haute direc-
tion économique de notre société ne
permettra une telle transaction. Nous
sous-estimons la puissance de la pau-
vreté. Sous-estimer la force de son ad-
versaire, c’est être voué à la défaite.

Pourtant, en tant que président de
la Fédération québécoise des banques
alimentaires,j'ai signé, avec enthousias-
me et conviction une demande d’adhé-
sion au Collectif.Pourquoi? Pour deux
raisons: premièrement, parce que je
crois qu’il ne faut pas laisser certains
groupes s'approprier la lutte à la pau-
vreté puisqu’elle doit étre celle de tous
les regroupements; deuxièmement, par-
ce que je fais souvent le même rêve. Je
rêve que le Collectif brandit la loi-ca-
dre, l’étendard de la solidarité, comme
une sérieuse fumisterie exaltante. Phis,
conscient qu’il ne peut se contenter,
avec une telle mobilisation, de faire-un
coup d’éclat, je me vois alors à l’inté-
rieur du Collectif qui s’est transforné
en Cheval de Troie pour und'état. Rr
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Gilles Du 9
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Imacom, Martin Blache

Une vingtaine de personnes ont célébré le 125e anniversaire de Waterville en visitantl’ancienne école de rang Hyatt, fondée en 1822,
et présentement en restauration a Milby. Sur la photo, Grace Côté-Hyatt offre une fleur à son frère Edward Hyatt, propriétaire du ter-

rain sur lequell’ancienne école a été transportée.

Un retour sur les bancs d'école
Fondée en 1882, l’école Hyatt revivra bientôt

David Bombardier
david.bombardier@moncourrier.com

MILBY

U ne vingtaine de personnes ont
célébré le 125e anniversaire

de Waterville en visitant l’ancienne
école de rang Hyatt, présentement en
restauration sur la rue McVety, à Mil-
by.

«Nous ne sommes pas aussi avancé
qu’on le voudrait, mais ça donne quand
même une bonne idée aux visiteurs»,

raconte Grace Côté, membre du re-

groupement Little Forks U.E.L.
Branch, qui a racheté l’école de la So-
ciété d’histoire et du musée de Lennox-
ville Ascot au coût d’un dollar.

Commele terrain sur lequelétaitsi-
tué l’ancienne école n’était pas assez
vaste pour construire un stationne-
ment, le regroupement a décidé, en
1996, de déplacer l’école d’environ 200
mètres, ce quil’a rapprochée del’église
Saint-Barnabé.

L’école de rang sera donc éventuel-
lement ouverte aux touristes - proba-
blement à l’automne, si le regroupe-
ment trouve l’argent nécessaire - et le
sous-sol pourra être loué pour accueil-
lir des réunions.

Un bijou du patrimoine

Fondée en 1822 par Cornelius
Hyatt, frère du fondateur de Sherbroo-
ke Gilbert Hyatt, l’école a été définiti-
vement fermée en 1948.

Travaux à
Lennoxville

SHERBROOKE

es travaux de réfection et de
pavage seront réalisés sur les

“rues Queen et College àà compter de la
_ ‘Semaine du 17 juin, et ce jusqu’à la fin
ai

. La Ville de Lennoxville tient à avi-

‘ser ta population quela circulation sera
perturbée. On suggère donc aux auto-

otrobles d’emprunter d’autres routes.

- Correction

s
e

ontrairement aux renseigne-
ments parus dans La Tribune

_de samedi, en page A2, concernant Luc
Thibault, disparu depuis le 28 mai, cet
-_bomme ne souffre aucunement d’une

- légère déficience intellectuelle.
L'homme mesure 1m80, pèse

:110kg, a les cheveux bruns rasés, les
_ yeux bleuset parle français. La derniè-
Fg fois qu’il a été aperçu, à Nantes, il
_portait un sac a dos muni d’un sac de

. “ couchage, un manteau d'hiver noir gar-
, Ai de peluche ainsi que de grosses bot-
"tes.
.+., Toute information à son sujet peut

en toute confidentialité,
--au chargé de l’enquête, le détective Ré-
gent Charland,de la SO de la MRC du

-. Granit, au (819) 583-1710.

Besoin
d'être écouté ?

Quelqu'un
st là pour tol |

Ch *2)

1-800-667-3841
7 jours

24 heures 28009
Une lueur

. d'espoir

Milt. Loomis s’est donné pour mis-
sion d’honorer la mémoire de ses ancé-
tres. Il travaille ainsi depuis 12 ans à la
restauration du «plus vieux bâtiment du
territoire d’Ascot».

«C’est un vrai bijou et je suis fier de
cet héritage, souligne M. Loomis. C’est
pour ça que je suis si intéressé à y tra-
vailler.»

Selon lui, l’école de rang aurait aus-
si servi de salle communautaire pen-
dant une cinquantaine d’année, puis-
que l’église du village n’a été construite
qu’en 1872.

  

 
 
 

Toutes les Toyoto comprennent l'assistance

Le bâtiment ayant été passablement
affecté par l’âge, M. Loomis a dû solidi-
fier les fondations de celui-ci. Il recou-
vrira aussi les vieux murs afin que le pu-
blic puisse visiter l’école sans danger.

Le menuisier assure toutefois qu’il
tente de conserver le plus possible le
cachet de la vieille école. De fait, les
quatre épaisseurs de planches qui
constituent le plancher seront celles
qu’ont déjà foulé les centaines d’élèves
ayant passé par ce joyau du patrimoine
estrien.
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des personnes hand

Contre de
réadaptation
este Inc.

«Répondre aux besoins du client, c'est ce
qui nous importe. Lorsqu'il ressort d'ici et qu'il
peut ir convenablement ses tâches
régulières à l'aide de son véhicule, alors on a
réussi », raconte madame Nathalie Plouffe,

iétaire et fondatrice avec son associé,
Lavallée, d'Eureka Solutions.

ondée en 2000,l'entreprise à su se tailler
une place importante dans le marché de
l'installation et de la distribution de uits
automobiles pourles personnes handicapées
ou & mobilité réduite. Eureka Solutions est, en
effet, la seule compagnie estrienne offrant ce
genre de services.

« Avant qu'on s'installe en région, les per-
sonnes handicapées devaient souvent aller à
Montréal pour faire adapter leur véhicule. Ima-
ginez l'ampleur du problème lorsque quel-
qu'un a de la difficulté à se déplacer », lance
madame Piouffe. La clientèle visée, qui pro-
Vent de la Montérégie, des Bois-Francs et de
l'Estrie, peut enfin profiter d'une expertise de
qualité…à proximité.
Ce quifait la particularité d'Eureka Solu-

tions, c'est, entre autres, la présence sur les
lieux du professionnel en charge du dossier.
En effet, l'ergothérapeute est d'abord invité à
assister à des démonstrations des produits
existants. Par la suite, il accompagne son
client lorsque les ajustements requis sont ef-
fectués. ‘est un service très apprécié. On
augmenteainsi le rendementetl'efficacité du
service à la clientèle », note madamePlouffe.
mw

Le maire Jean Perrault et Louis Faucher, de la Fondation du CRE, ont re-
mis le prix de l'Exemple à Nathalie Plouffe, de la compagnie Eureka Solu- \ tions.

beau

#LES PRIX DE L'EXEMPLE &
Au volant d’une auto adaptée,
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icapées... autonomes

ll faut souligner la qualité exceptionnelle du
service chez Eureka Solutions. En effet. les

comme les propriétaires, ont le
souci du travail bien fait et sont constamment
à l'écoute du client. Ils font preuve à la fois de
rigueur et d'humanisme. « Un dernier essai
est toujours effectué. Les adaptations finales
demandées par le client exigent une étroite
collaboration des techniciens », précise la co-

riétaire.
propriétaires d'Eureka Solutions s'assu-

rent d'être constamment à l'affût des derniers
développements en matière de produits auto-
mobiles adaptés. En outre, ils offrent, depuis
les tout débuts de l'entreprise, des conféren-
ces gratuites aux associations et aux organis-
mes soucieux d'améliorer la qualité de vie de
leurs membres. « C'est important r nous
que les gens connaissent leurs droits ainsi
que les nombreuses possibilités qui s'offrent à
eux en ce qui conceme l'adaptation des véhi-
cules », ajoute madame Plouffe.
Ou les propriétaires puisent-ls leur énergie et
leur détermination? Dansle regard et dans le
bonheur de chacun de leurs clients. « Notre
carburant, c'est de rendre le quotidien des au-
tres plus facile et satisfaisant. C'est st grati-
flant, car on assiste à une véritable renaissan-
ce des gens », affirme madamePlouffe.
La Fondation Centre de réadaptation Estrie
félicite Eureka Solutions pour son expertise et
ses services exclusifs en Estrie. qui contri-
buent à améliorer la qualité de vie des person-
nes handicapées et à maintenir leur autono-
mie.
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Echo 2001

109°
comptant

Corolla

Option OS

© Moteur WI-i 1,5 litre de 108 ch
© Véhicule à foibles missions (LEV)
* Cotes de consommation MANUELLE :

7,0/5,5 1/100 km - 40/51 mi/gol Vle/Route**
© 2 coussins gonflables

por mois / location 60 mois'
de 785$

Transport el préparation incles
Option 0S comptont à 194 S/mois pour 60 mois’ également disponible à lu location

La nouvelle

Us

199°
par mois / location 48 mois’
comptant de 37508
Transport et préparation inclus

2002
© Moteur VVT-i 1,8 litre de 125 ch
iia foe nisin(11) ® Système d'accueil sons dé

© Cotes de consommation MAN © Verrous de portières assistés
7,3/5,3L/100km -5mVileRote” * oflvauederoue compas

* Boriquetie arrière divisée 60/ © Yoiant indinoble
+ 2 coussins © Pore-boue
© Rodio AM/FM/CD « Movkures protecirices latérales
© Essuie-ghace & balayoge intermittent

tomptont égolement disponible o le location

Highlander vs sam 2001
* Moteur VVT-i V6 3,0 L de 220 dh © Rodiocossette AM/FM/CD, 6 hout-porleurs
© Véhicule à faibles emissions (LEY) © Yoo do ports, gues o rior
© (omommation AUTOMATIQUE: chouffants
oOAT10k. 2/2wip Win/rome™ + Bonoredise 60/40

«2 coussins gonflables
; Losin Ese =Von 4

ar mois location 4 mois + Climatiseur + Système d'occuell sons
Po de 5175$ © Freins assistés à disque oux 4 roves (ABS) = mobs du nctour

Transport of préparation iades Porte-bogages sr voi
Option 05 comptont également disponible o fa location

routière, un plein réservoir d'essence et des tapis protecteurs.
TOYOTA Prograrames de locafion ce détoil de Toyote made inc. sur approbation de crédit Crédit canurances of taxes en sus. ‘Offres de locution Jusqu'à

- adied vues sar es modsies To 2001 (TIZ3MMAI Crals CE 2000(BRIZENAL) 2001 (HFZIAP-AAI nous on irvontaire. Promier 1000$ -
oe0117055)sl/2(Cr) /SATPal)Ne725Sd28(nd/ SDS jeigtises de remise’ ©
moment de lo livraison. Fronchise covmslle de 24 000 low. Frais de 7¢ (Corolle of Edw) / 15¢ (| } dhe klontètre excidentaire. ‘Le rabais sux diglimis pout selon le modèle. 9
** Cotes de consommation (vile/reute) basées sur l'Echo, lo Corolla CE Phes où le Highlonder de ondede 2001 7002 pur I Cr) por je sr dut Photos à être indicat - 8

en senderment. Offres d'une durée lmibée. Détails chez votre concessionnaire Toyste porticipant. 2 y
— etes Q

COWANSVILLE  DRUMMONDVILLE GRANBY MAGOG RICHMOND SHERBROOKE VICTORIAVILLE “8

GG) TOYOTA  Cowmvelons Toyon EstieToyota Toyota Magog ToyotaRichmond Relais Toyota Toyota Victoriavie 3
263-8888 ' 378-8404 843-9883 826-5923 563-6622 758-8235 3

477-471 3
48209 ,

° Rodiocsate AM/FM, 4 haut-porlevrs
© Volont indinoble
© Banquette orrière divisée 60/40
* Roues de 14 pouces avec enjoliveurs

Groupe Valeur Plus inclus
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Le concept de l’homme rose est dépassé
 

Jean-François Gagnon

SHERBROOKE

«O ubliez le concept d’hom-
me rose! Il est dépassé!».

a lancé hier l’animateur du groupe de
pères seuls de l'organisme Moment
Hom, Gontran Houde, au cours du
barbecue tenu par son organisme et le
Réseau d’appui aux familles monopa-
rentales de l’Estrie pour souligner lu
Fête des pères.

«Actuellement, les hommesse redé-
finissent après avoir vu les femmes
monter aux barricades pour revendi-
quer divers droits et faire des gains», a
aussi soutenu M. Houde, lors du barbc-

cue auquel ont participé une dizaine de
pères séparés et leurs enfants.

Ce dernier a encore affirmé que les
hommes ont effectué de vaines tentati-
ves pour notamment correspondre aux
désirs des femmes pendant les derniè-
res décennies. «Personnellement, je
souhaite voir les hommes demeurer ou-
verts», a-t-il ajouté, lui dont l’organis-
me s’occupe de la cause des hommesà
de multiples niveaux.

Quant à elle, l’organisatrice com-

munautaire du RAFME, Micheline La-
rochelle, mentionnait qu’«enfin les pè-
res s’impliquent pour élever leurs
enfants. Je crois bien que les femmes
observent cela avec bonheur.»

«Les hommessont bel et bien capa-
bles d’élever leurs enfants, contraire-

ment à la croyance qu’on véhiculait il y
a un certain nombre d’années», a d’ail-

leurs commenté Roger Dumont, inter-

 

venant-répondant
Moment Hom.

pour l'organisme

Mme Larochelle ne semblait pas
voir non plus d’un mauvais oeil les re-
vendications des hommés, concernant

les pensions alimentaires qu’ils doivent
verser à d’anciennes conjointes. Gon-
tran Houde lançait pour sa part que le
balancier revient et que ses pairs souf-
friront bientôt de moins d’iniquité en
cette matière.

Le groupe de pères seuls

Le groupe de six pères seuls
qu’anime Gontran Houde permet entre
autres à ses participants d’extérioriser
divers vécus et émotions en lien avec
leurs ruptures amoureuses ainsi que
leur réalité de pères monoparentaux.

«Beaucoup de pères seuls ont trop
peu de vrais amis avec lesquels ils au-
raient la chance de tout partager», a
maintenu M. Houde hier, tout en affir-
mant que les hommes ont moins ten-
dance que les femmes à nommer leurs
difficultés.

L’animateur de Moment Hom a par
ailleurs confié que les papas qui appar-
tiennent à son groupe d’entraide ont
effectué un cheminement intéressant,

depuis le début de leurs rencontres. «Ils
avaient davantage le sentiment d’être
des victimes au début», a-t-il exprimé.

L'intérêt des hommes
Imacom, Jocelyn Riendeau

Ghislain Gagnon a participé au barbecue du RAFME et de l'organisme Moment Hom
ier, en compagnie de ses fils jumeaux, Frédéric et Nicolas.

Ne faisant pas partie de groupe de
Moment Hom, Michel Roy, qui partici-
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Dodge Grand Caravan 2001
« Nouvelle meilleure mini-fourgonnette »

Association des Journalistes Automobile du Canada’

Ê Dodge Dakota Sport 2001

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler « Dodge * Jeep,
* LB de hancement 3 [achat jusqu à 6Ù mors peur toutes les Dodge Cormvan 2001 13% de foancument à laché sr àAns pau (es Dodge Duraage Sat 1001 dod

le Dudge Dobets Sport 2001 à cadme Club voc exsomèle 230 + DSA (comptant wit! de 14853) sage persomtel sunlement. knpetricuietan.
fagustre dos drots of tares on sus Aucut racdet reques Dept de sécurité ençé ser te Dndge Dabeta La cata ts sport de 'xcodee de tiumatrage arbs 81600 bn. 30 omde 154 D A & Le pra comprend tes dlecatiens du fadrcaet corsaires Dex CONCESSUNRE
seematncutetion, assurance. droits sa les pneus montés of toes on sus ©,© Sows réserve de l'apcratuation de
l'excagtion de le reacse rex deplirnés et du programme d'inde tan hancagés physQUES Photos à têre méscatié seulement. Your votre concessumagee perticipéet pour tous les détasts of conditions. © Le pris Forse resiieure Suce-fourgunmatie 2001 » de l'Association dus Jeurnatshes Autammabide
du Connda fé décerné à à Grand Caravan La photo cx-dessus représente la Dodge
res+ Romese au érpilmés de SCO $ à la location ot de 1 000 $ à l'achat d'un vétrcute à l'axcoptent de le Muon (750$ Voir vetre concestaunebe

Carperatien, visée sous hosace por DeisnierChrysier Conde. Chrysler est une marque éégesée de DoumierCrysier Canada DusmisrCheysiar Carperation.

Le véhicule le plus vendu au pays
Ou louez'à

  
  

  
   

   

  

       

0 Options de location $
“de 4B mois offertes

0 Maneushtés Compart

268% 400% dépôt
$ 348% 1350 epo$ $ , >:

8787 0 de sécurité.

dea Location de 48 mois. Comptant initial de 4900$ Pendant juin
à l'achat jusqu'à 60 mois ou échange équivalent. Transport et taxe seulement.

sur le climatiseur inclus.

Dodge Caravan 2001 - Nouveau moteur V6 de 3,3 L, 180 ch * Transmission automatique à
4 rapports * Sacs gonflables avant à déploiement progressif * Portes coulissantes* Climatiseur » Radio AM/FM

stéréo avec lecteur CD et 6 haut-parleurs * Habitacle 7 places Filet à bagages * Tapis protecteurs avant
et arrière * Porte-bagages au toit * Dégivreur d'essuie-glace avant * Ancrage d'attache poursiège d'enfant
* Plein d'essence gratuit’ + Garantie de 5 ans/100 000 km' sur le groupe motopropulseur et assistance routière

de 5 ans/100 000 km'

Options sans frais : - Glacesteintées * Régulateurde vitesse * Volantinclinable * Rétroviseurs
chauffants, verrouillage et lève-glaces à commandeélectrique * Glaces de custode à commande

électrique

 

Le pick-up compact le plus vendu de sa catégorie

À partir de Ou louez à

=19995°
e Moteur Magnum V6 de 3,9 L, 175 ch e Transmission manuelle à 5 rapports « Radio AM/FM stéréocassette et
4 haut-parleurs « Jantes en aluminium « Suspension robuste « Caisse de 6,5pi « Banquette arrière rabattable

+ Différentiel autobloquant + Plein d'essencegratuit° « Garantie de 5 ans/100 000 km' sur le groupe motopropulseur

et assistance routière de 5 ans/100 000 km'

$

Location de 48 mois. Comptant
initial de 1485$ ou échange

; équivalent. Transport inclus.

 

« Meilleur achat» selon la revue Carguide

18 %’
de financement a
l’achat jusqu'à 48 mois

+ Moteur Magnum V8 de4,7 L » Transmission automatiqueà 4 rapports * Climatiseur * Rétroviseurs,

verrouillage et !ève-glaces à commandeélectrique * Régulateurde vitesse * Sacs gonflables de nouvelle
génération * Télédéverrouillage * Glaces à écran solaire — teinte foncée * Volant inclinable * 3 banquette
disponible en option * Suspension robuste * Roues de 15 po en aluminium * Plein d'essence gratuit®

* Garantie de 5 ans/100000 km' sur le groupe motopropulseur et assistance routière de 5 ans/100000 km’

 

 
  ** Torts maneswets établies pour 15 Dodge Cargune 2001 over ersemile JC + AAA + AIX + AP + RUK (comptant mel
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Serve fmpacury Le concessumnore pout lswer su vendre à pris momdre. Offres d'une Serte lmvtée, vatabies sur les modèles 2001 se siach seulement et aclusees à

 

  

  

  

 

s'appliquent Q Pis d'essence prabuit à l'achat ou à La location de teat wibcule sev? 2001 ** Tests sflactués
ow fos Sites of im condituns. Joey, est ve marque éépesée de

Caravan * Survaet que l'une au l'autr cyconstance se prefere le première. Dos conétises

Prise teneurs voire cointure. Le bouguette arriére est lendrodt le plus slr pour asserInc, we hale à proçriit entière 3e

 

Association publicitaire des concessionnaires Chrysior © Dodge © Jeep, du Québec
  

Gontran Houde

pait au barbecue d’hier, a confié que le
rôle de père est important à ses yeux.Il
était d’ailleurs heureux que les deux or- :
ganismes aient organisé un barbecüe
pourcélébrer la Fête des pères.

Michei Roy figure au nombre des
29 papas ayant adhéré au RAFME,:

 
»
‘
4
*

-
a

.
4

+

comptant au total environ 120 mem-:;
bres. «Cet organisme offre, à moi tes
mes enfants, la possibilité de participer$
à diversesactivités et de rencontrerdes:
gens... Et j'apprécie cela», racontait:J=2e;*o

Apparaissant heureuse de l’in =
porté par les papas monoparentauÿ-ge;
son réseau, Micheline Larochelle a Sotie®e
tenu que les hommes nécessitent Tout
autant que les femmes «l’appui dé res-
sources multiples.»
 

   
  

  

  

 

    

   

   
  

  

LaTribune
LE CAMELOT :}

DE LA SEMAINE

 

+

FRANCESKA BÉRARD
5e année 5 2

 Robertsonviigh:
Depuis un an et demi, Frantèska-
fait la distribution tôt le matin. Très
joviale, travaillante et toujours
souriante, elle offre un excellent
service à la satisfaction de ses
clients. Elle est une passionnée du
patin à roues alignées.

Féligitations!

 

Notre camelot de la semaine recevra wry
bon d'achat d'une valeur de 10$* *
échangeable au restaurantPacini.

Les Matins Sourire À
Venez découvrir les nouveaux

déjeuners Pacini 4.
2960, rue King Ouest — 821-26542

? _ 

 

 

 


